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Comme le prêtre, homme do

lettres est consacré; et si le mi

nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quend on est digne de

lui, exige aussi des austérités—

Lacordaire (1802-1861.)
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L'ESPRIT DE PENITENCE

Réflexions pour le temps du caréme

 

Le temps du carême nous rappelle la grande lol de la

pénitence.
Cette loi. nul ne peut s'y soustraire.

Depuis le premier homme. prévariçateur, une sentence

pèse sur chacun de ses descendants: “faites pénitence, ou

vous périrez tous!”
Parole dure à entendre, mais juste comme Celui qui l'a

prononcée.
L'idée de pénitence nous répugne. N'implique-t-elle

pas la nécessité de la souffrance, sous une forme ou sous

une autre? Et nous n'avions pas été créés pour souffrir. Le

mal en s'insurgeant sur la terre. y a apporté avec lui tout

un cortège de peines, de calamités. L'effroyable guerre qui

bouleverse, de nos jours, toute l'humanité, est l'un des châ-

timents voulus par le ciel pour expier les crimes des hommes

Certes, tous les malheureux qui gémissent ou meurent dans

cet horrible conflit ne sont peut-être pas les plus coupables.

Un très grand nombre d'innocents même succombent sous

tes bombes, les balles, dans les ondes, pay les privations et les

misères de toutes sortes. Ce sont des victimes explatoires. Il

faut que la justice de Dieu soit satisfalte, afin que sa miséri-

corde s'épanouisse.

Toute offense demande explation, Or, qui de nous peut

se vanter de n'avoir jamais failli à ses devoirs? Donc, tous

nous devons expier. Le caréme a été institué par l'Eglise

pour nous rappeler cette pensée salutaire.

Tous ne peuvent pas jeûner, sans doute. Cependant

chacun peut avoir l'esprit de pénitence.

L'esprit de pénitence consiste dans le renoncement in-

térieur.

Détacher son âme des biens périssables: accepter, sans
répliquer, un reproche, une observation malveillante, bles-

sante même; mettre yn'fréin i sa langue, se privant de lan-
cer un mot spirituël'%d'aitirerl'admiration: renoncer à une
distraction permise, etc: voilàautant d'occasions de prati-

quer l'esprit de pénitence: vertu sans laquelle nul ne pourra

atteindre à la vie bienheureuse.
Le caréme est le temps tout indiqué pour nous permet-

tre d'acquérir des habitudes plus chrétiennes.

De nos jours, un grand nombre de personnes ne peu-

vent jeûner,l'aumône est unecompensation,sans doute.
Cependant, c'est l'affaire d'un-instant: et pour-plusieurs. ce

n'est pas une grosse pénitence. Puisque le péché a sa vérita-

ble source dans l'âme, il est juste que ce‘soit l'âme qui exple

Par des sacrifices imposés par sa propre volonté, on est cer-

tain de purifier leserreurs-commisespar cette même facul-

té, tes
L'esprit de pénitence estUne vertui acquérir, Elle pour-

ra devenir une habité.pôufHoffonliour Yerresire ‘més
me. 200 UNI Laman +L La

En effet, lo vie n'est-elle pas remplie de peines, d'amer-

tumes, de déceptions, d'humiliations de tous genres? Ne

souffrons-nous pas des reniements, des trahisons de l'amitié

de l'abandon de nos proches, de l'indifférence et de l‘oubli?

Nos projets sont si souvent contrariés, nos entreprises sans

succès: nos joies altérées, nos bien parfois compromis. Au

leu de maugréer contre les évènements, de condamner nos

semblables, de crier à l‘injustice, pourquoi ne pas accepter

tout cela en esprit de pénitence? Ce serait le meilleur moyen

d'avoir la paix du coeur, fout en se conformant à la grande

loi de la pénitence.
Madame Lemaire-Duguay

 

“Absents sans permissions”
’

Après avoir caché le fait durant un certain temps la censure
a levé un coin du voile.

L'on a ainsi appris que des militaires, au nombre de près de
sept mille ne s'étaient pas rapportés à leurs casernes après leur
congé. ,Ç

On nous a même rapporté que danscertaine ville de l'Onta-
rio une centaine de soldats avaient quitté leurs camps sans plus
de cérémonies. .

Parmi ces soldats “absents sans permission” la trés grande
majorité vient des provinces anglaises. Ce ae

Les braves entre les braves qui sont toujours prêts a criti-

quer la province de Québec en sont restés estomaquês. ;
Comment, il y a des gens, même dans les provinces anglai-

ses qui ne tiennent pas à se battre hors de leur pays!
Quel scandale!
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M. Maurice Ducharme qui a été élu maire de Victoriaville

par une majcrité sans précédent dans les annales de notre con-
seil de ville,

 

Maurice Ducharme, Maire de Vic-

toriaville

Maurice Ducharme est, depuis le ler février, le nouveau
maire de Victoriaville, Il remplace à ce poste le docteur Félix
Champagne, M.V. M. Ducharme avait comme adversaire M. Re-
né Cloutier, industriel.

L'addition des votes par le président de l'élection a donné
1188 votes à M. Ducharme contre 556 à M. Cloutier, soit une
majorité de 632 voix à M. Ducharme.

M. Ducharme a obtenu des majorités dans tous les polls.
C'est la première fois. dans les annales de Victoriaville,

qu’un maire est élu avec une aussi imposante maiorité.

M. Ducharme est né le 30 juillet 1902. Il fit ses études au
Collège des Yrères du Sacré-Coeur, à Victoriaville. Une fois ses
études terminées, il partit pour ies Etats-Unis, où il séjourna

= pendanttrois ans. .

M. Ducharme a occupé plusieurs postes importants dans
nos organisations locales. Il fut Grand Chevalier du Conseil
1254 des Chevaliers de Colomb. Il est encore aujourd'hui dépu-
té de district dans ce même ordre. Il fut aussi, pendant plu-
sieurs années, trésorier de la Chambre de Commerce de Victo-
riaville. Il occupa le poste de Président de l'Association des An-
ciens élèves du Collège du Sacré-Coeur.

Il eût l'honneur, en 1939, d'être invité à porter la parole
aux Semaines Sociales du Canada, qui tenaient leurs assises an-
nuelles dans la ville de Nicolet.

Notre journal souhaite au nouveau maire M. Ducharme le
meilleur succès.

 

Nouveaux échevins

Trois échevins démissionnaires sont sortis du conseil de vil-

le: ce sont MM. Léopold Bérubé, J. Houle et Thomas Grégoire.

Ont été élus, par acclamation, à leur place, MM. Lucien Corri-
veau, Yvon Jutras et Rolland Plourde.

M. Lucien Corriveau, arrivé à Victoriaville depuis une di-
zaine d'années, est propriétaire d'un magasin de chaussures

considérable. Son commerce est florissant, et tout laisse prévoir

que son entrée au conseil de ville est une acquisition appréciable

pour les citoyens de la ville.

M. Rolland Plourde, qui dirige un important garage d'auto-

mobiles, ayant commencé bien modestement dans ce genre de

commerce, a su, malgré bien des difficultés, en faire un vérita-

ble succès. Son établissement est l'un des plus prospères de la

ville et de la région. C’est un homme d'affaires affable et cours-

geux, et nous ne doutons pas qu'il saura prendre à coeur les in-

térêts de la ville.

A ces nouveaux échevins, nous souhaitons la récompense

qu’ils méritent pour la tâche qu'ils veulent bien s'imposer, dans

un esprit civique, mais tâche qui demande beaucoup de dévoue-

ment.
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EdouardLacroix quitterait le provincial

 

 La “Gazette”, de Montréal publie une nouvelle de son cor-

respondant spécial à Québec à l’effet que M. Edouard Lacroix,

député de Beauce à l’Assemblée législative, ne prendra pas part

à la session provinciale et qu'il démissionnera pour se présenter

aux élections fédérales. de denui |

“Gazette” dit que M. Lacroix est maladedepuis quelque

tempset qu'il est actuellement à Rochester, à l'hôpital des Mayo.

“ ‘au 8 août dernier, la carrière politique de M. Lacroix

s'étaitdéoulée dans le champ fédéral”, dit le journal anglais de

la métropole. Il a représenté le comté de Beauce sans interrup-

tion depuis 1925 à 1944 alors qu'il entra dans la politique provin-

ciale, sous l'égide du Bloc Populaire, s'attendant évi lemment 2

plus ‘de succès pour ce nouveau mouvement politique; depuis |

! guerre, M. Lacroix était mécontent de la politique de guerre hu

premier ministre King et il a trouvé dans l'élection provinciale

une occasion de le dire hautement. Maintenant que le gouverne-

ment fédéral a décidé d'user de ses pouvoirs pour conscrire les

Canadiens pour outre-mer, M. Lacroix croit qu'il pourrait mieux

servir ses compatriotes en retournant à Ottawa”. : bte.

“Gazette” ajoute que bien que M.Lacroix n’ait pas 0

‘nu Leoa qu'il Attendat dans l'élection provinciale,+ est

certain de se faire réélire dans son comté de Beauce. cer-
 

oa ; ue t i d'un moteur cel : lui susciterait pas d’ad-TleneCrop.eniesnhpide manie àer Je tin que le roue des hdégendonts ve "=
tir. Noter aussi la forme nouvelle de l'avant, abritant le moteur Griffon. versaire.
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DECES DE FRERE MAI-

NAUD-CYRILLE
Au Mont-de-La-Salle, Laval-des

Rapides, la 5 février, est décédé le
frère Mainaud-Cyrille, né Cyrille

Bernatchez, des Frères des Ecoles

Chrétiennes. 11 était Agé de 76 ans.

Ce religieux était originaire de
St-Thomas de Montmagny et était

entré dans la congrégation des

Frères en 1904.

Il enselgna successivement dans

les maisons suivantes: Arthabaska,
1906; Nicolet, 1909; Hull, St-Ré-

dempteur, 1911; Westmount, 1916;

Hull, Notre-Dame, 1936; Longueuil

1927; Mont-St-Louls, 1938; Varen-

nes, 1989; St-Jérôme, 1933; La-

chine, 1934; Maisonneuve, 1936;

St-Jean Baptiste de La Salle, Mont-

réal, 1088.

Il prit rang définitivement A

l'Infirmerie provinciale, en 1940,

Son service a eu lleu au Mont-

de-La-8alle. mercredi, A 8 h, 80.

V

JOURNAL QUEBECOIS CON-
DAMNE POUR AVOIR DE-

SOBEI À LA CENSURE
OTTAWA, 6. (CP) — On a

rendu public aujourd'hui un juge-

ment imposant $50 d'amende et

$3.40 de frais au journal québé-

cois ‘Le Soleil", pour {infraction

aux règlements de la censure.

L'amende a été imposée le 25

janvier par le juge Achille Petti-

grew, à la Cour de Sessions de

Québec.

Il s'agiseait d'un article publié

par ce journal, le 11 décembre, au

sujet du navire “Cornwallis.
Le juge a déclaré que la publi-

cation de l'article, était ‘’contrai-

re aux règlements de la Censure et

de nature à donner des renseigne-
ments utiles à l'ennemi et aussi de

nuire à la poursuite de la guerre,

violant par conséquent les disposi-

tions de l'article 16 des règlements

de la Défense du Canada.”

V

L'ABBE R. CROCHETIERE

Voici le récit de la bataille de la
Somme et de la mort de l'abbé Ro-
saire Crochetière, tel que mon père
nous l'a raconté souvent,

J'ai connu l'abbé Crochetière en
Angleterre à Branshot en 1917, et
de là je I'ai suivi dans les tran.
chées à l'attaque de Passchendale.
Toujours avant chaque départ, il
nous demandait si nous avions mé-
dailles et chapelets, nous recom-
mandant de ne pas oublier la Trés
Sainte Vierge au moment du dan-
ger. Il avait toujours un bon mot
d'encouragement et son exemple
nous entraînait.
En 1918, quand nous reçumes

l'ordre d'attaquer à la Somme, il
pleuvait à torrents l'on marchait de
nuit pour se reposer le jour. Arrivés
à destination, tout près de la Som-
me, nous marchions dans l'eau et
la boue et les soldats tombaient ha-
raseés de fatigue. Le Père Croche-
tière nous criait: courage! et se te-
nait près de nous pour nous conso-
ler. À la fin de la journée, nous é-
tions avec les ennemis nous battant
rorps à corps, le bombardement du-
ra toute la nuit.
Quand le jour pointa, l'on sorti

les nombreux blessés pour les met-
tre dans une hutte. Ce transport
dura toute la journée, après quoi
l'ordre fut donné aux soldats de
laisser les blessés dans la hutte et
de se mettre à couvert, car l’enne-
mi approchait toujours et le dan-
rer devenait imminent. Mais l'abbé
lui, ne voulut pas sortir de Ja hutte,
disant qu’il ne laisserait pas un de
ses hommes, qu’il en prendrait soin
jusqu’au dernier, qu’il mourrait s’il
le fallait, parce que tout soldat non
blessé devait rester à son poste. En
un instant le barrage fut ouvert et
un éclat d'obus vint omber sur la
hutte. L'on se dit aussitôt: le Père
Crochetière est touché et les bles
sés eont finis! Alors on se traîna
jusqu’à lui et on le trouva le corps
ouvert en une horrible plaie, tenant
son crucifix à la main (crucifix que
je regrette tant de ne pas avoir
rardé. car il nous était défendu de
prendre quoi que ce soit sur les sol-
dats morts) et semblant murmurer
une dernière prière, penché sur le
corps d’un mourant nommé Girou-
ard ou Grouard. Tous les autres
blessés étalent morts aussi.
On se retira alors pour attendre

la nuit afin de sortir les morts à la
faveur des ténèbres, les envelopper
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Camille Duguay, fondateur.

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES: —

l'Eternel Contemporain
ULYSSE ET LE CYCLOPE (ODYS., ch. 9, vv. 353 ss.)

  

Je disais; mais prenant mon auge, le Cyclope la vida: quelle joie!
quelle joie Jormidable! à boire ce doux vin! . . . il en voulut avoir une
seconde fois.

Ces lignes eont la réponse, la double réponse du Cyclope au dis-
cours d'Ulysse. Le Cyclope boit: la première réponse passée en acte, Le
Cydlope promet un présent heureux à Ulysse, lequel, au fond, s’en fiche
bien, Le monstre a prêté l'oreille au long discours d'Ulysse: 6 vers (vv.
347-353). On s'étonnera peut-être de la patience du Cyclope en pareille
circonstances. N’aurait-il pas pu sauter sur Ulysse, lui arracher la coupe
de la main et se servir lui-même? N'oulslions pas que le monstre hévite,
tout le temps de l'éloquent plaidoyer d'Ulysse, et, encore après: car Ho-
mère trouve la place pour glisser deux mots (v. 353), avant que boive
l’olyphème. Ce dernier connait les conséquences du vin. Ce n’est pas
Noé novice. Car l'île des Cyclopes puoduit de riches grappes de raisin
(v. 111, 358). Il n’ignore pas non plus qu’il a à faire avec des Grecs. Si
le “Timeo Danaos et dona Jenrentes de Virgile n'était pas encore frappé
et livré à la postévité, la ruse du Grec ne surprenait plus personne. On
s’en défiait et on se tenait sur ses gardes. Quoi que bien bête, le Cyclope
ne voudrait pas tomber dails Je piège. Et puis, ce “venimeux” d'Ulysse
n’aurait-il pas pu jeter du poison en son vin? Mais la touffeur ensorce-
lante qui se dégage de la coupe de vin! (boisson qu'Ulysse avail regu
en cadeau de Marion, roi d'Inmaros; vin pourpré et délicieux dont on
devait baptiser chaque coupe d’une vingtième partie d'eau, tellement il
était fort; vin dont le panfum agréable et divin vous forçait à le boire)
(ch. 1X, vv. 210 88,); mais la convicion spontanée, simple d'Ulysse: ah!
le pauvre Cyclope! Comment pouvait-il résister plus longtemps? Sans
plus écouter la voix de l'expérience at du bon sens ,i] tend sa grosse
patte: décision soudaine: la forme abrégée de l'aociste indicatif: (v, 353).
il fait le geste rapidement. Il vide Ja coupe d’un trait. l’ous les mètres,
dactyliques (une longue, deux brèves): ça marche. Le Cyclope change
de figure. Tout à l'heure, songeur, en proie à de vives impuidtudes; a-
près son petit coup: rayonnant, rôéjoui. Une joie inconnue! jusqu'alors,
diablement grande (v. 353). A ea manière la prosodie teahit la satis.
faction intérieure du tube digestif qu'on vient d'arroser. Le verts devient
spondaique (des longues) dans la première partie de l'hoxunètre 353
qu se lit comme suit: dactyle, deux spondées. Cyclope goûte à ce vin
dicieux, il s'en lèche les lèvres, il fouille de sa langue le gouffre do sa

bouche a la rifle d'une goutte de vin ou l'autre oubliée dans quelques
coins, quand soudain, las de ce travail si peu rémunéraleur, il songe
qu'Ulysac pourrait lui servir une autre “trate”, De nouveau, le retous
u metre dactylique; et d'une trochée finale au lieu d’un epondéo: Po-

lyphème en désire avec fiqvre. Ulysse se fait l'interprète de ce désir en
disant que Je monstre en veut une seconde fois encore (v. 354), l'adver-
be encore équivalent à un superlatif, Revenant sur nos pas, au, v. 353,
pour noter une fois de plus l'éternel mouvoment du récit homérique.
L'aide nous parle de la joie du Cyclope, de cette joie qui promène son
flambeau sur le visag edu monstre. On devait nous l'apprendre: Ulysse
ne cherche-t-il pas en dernière analyse l’enivrement du Cyclope? Mais
nous l'apprend-on à la bonne place? Conume de coutume, Homère ne
met jamais sa machine au garage. Voyons. Les traits du Cyclope trans-
sudent la pleine satisfaction pendant qu’il vide la coupe. Quoi de plus
naturel? et quoi de plus attendu à cette minute? Ulysse a les deux yeux
braqués sur la physionomiq de l’anthrophage. Puis-donc que celuj-ci
aime le vin, qu'on vient de lui présenter, il ne fait de doute & personne
qu'il en redemandera encore: son ventre n’a-t-il pus voix au chapître?
et quelle voix! Ulysse est fixé. Tout lui sourira désormais: c'est écrit
sur le visage du Cyclope J'ivrogne. Celui-ci s'est conMitud la victime
d'Ulysse dès qu’il a porté à ses lèvres Ja coupe de vin. À l'origine de
tous les drames, c'est le vin, prdsque toujours, qui perd les santés les
plus robustes, morales ou physiques. Que de Cyclopes à courte-vue, de
tos jours encore, séduiss par la langue monsongère des brasseries mil-
lionnaires.”

Joseph LALIBERTE, c. es. r.
560 boul, Crémazie (10), Montréal,

  

dans nos couvertures et les trans-jlants de réserver les quantités néces-
porter à la ligne de support. J'ai le\saires aux consommateurs à priori-
bonheur de posséder un chapelet, ; té avant d'en fournir aux autres,
cher et pieux souvenir de ce héros i
martyr que, j'ai tant aimé et dont
j'ai tant aimé et dont j'ai eu l’occa-
sion d'admier le courage.

Prix des pommes de terre

yocea-| À cause d’un approvisionnement
J'aurais réduit de pommes de terre dans le

le plus grand désir que ce brave au-
mônier fût plus connu”.
Mon papa souffre encore d’une

blessure de la grande guerre. Papa,
maman, mon frère et moi, nous a-
vons communié le jour anniversai-
re de la mort de M. l'abbé Croche-
tiére.

LEO DURAND,
Ecole du Sacré-Coeur, Winnipeg

Vv

NOUVELLES DE LA CPC

Coupons de beurre

 

 

Depuis le premier janvier, les
‘oupons de beurre deviennent vali-
des un par un. Les dates de validité
sont le deuxième, troisième et qua-
trième jeudis de janvier, février et
mars et le premier, deuxième et
troisième jeudis d'avril. Les cou-
ports (démeureront valides jusqu’à
avis contraire.

Règlements concernant les rations

Quatre nouvelles ordonnances re-
latives au beurre, au sucre et aux
conserves, ainsi que des règlements
rénéréaux permettent de nouvelles
vérifications des documents sur les
-ations et l'écoulement des cou
pons. Toute personnes qui a entre
les mains des feuilles gommées pour
~oupons doit les endosser. Ceci per-
mettra de découvrir et d'identifier
toutes feuilles non proprement utili-
sées.

Lait évaporé
À partir du premierfévrier 1945,

le lait évaporé ne seraplus ration-

Manitoba et le nord-ouest de 1'0On.
tario, on a rajusté les prix des
pommes de terre récoltées dans les
provinces Maritimes et vendues
dans les districts mentionnés. La
Commission payera des subsides
pour le transport. Les prix maxi-
mums antérieurs pour les pommes
de terre de choix “netted jem”
s'appliquent maintenant à toues les
variétés de l’île du Prince-Edouard
et du Nouveau-Brunswick. Les prix
antérieurement en vigueur pour les
autres variétés s'appliquent mainte-
nant à toutes les pommes de terre
de n'importe quelle variété, culti-
vées dans ces provinces. Prix des oranges

Les Etats-Unis ayant établi un
prix de plafonnement défini sur les
oranges, le paiement de subsides
sur les oranges canadiennes a été
disvontinué. Ni les approvisionne-
ments, ni la qualité des oranges
vendues au Canada n’en seront af-

| ects quoiqu’une augmentation de
trois a quatre sous par douzaine
dans les prix de détail au Canada

: puisse résulter de cette nouvelle li-
gne de conduite. À partir du pre-
,mier janvier, les prix au Canada se-
{ront basés sur les prix de plafonne-
|ment de l'Office des prix améri-
cains dans les centres producteurs
des Etats-Unis, plus une majoration
controlée dont les détails sont con-
|tenus dans la nouvelle ordonnance.

La section des infirmières fémi-
nines du Corps de la Croix-Rouge
demande instamment des infirmiè-
res bénévoles pour ses services dans

né dans les quatre provinces de les hôpitaux et les cliniques dedon- l’Ouest. On demande aux détail-|

 

neurs de sang.

 



FUNERAILLES DE M. JOHN
MERCURE

Mercredi, le 31 janvier dernier,

avaient lieu en la cathédrale de

Nicolet, à 9.30 a.m. au milieu d'un

grand concours de parents et d'a-

mis les funérailles de M. John Mer-

cure, de cette ville, décédé à l'Age

de 75 ans Il était l'époux de foue

Clara Morrissette.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé W. Messier, curé de la

cathédrale. Le service fut chanté

par M. l'abbé R. Mercure, curé de

St-Louis de Blandford, fils du dé-

funt. Il était accompagné de MM.

les abbés E, Paillé, aumônier de
l'Hôtel-Dieu, çomme diacre et M.

H, Courchesne. vicaire à la cathé-
drale, comme sous-diacre.

L'absoute fut présidée par Son

Exec. Mgr A. Lafortune, évêque de

Nicolet, accompagné de M. l'abbé

W. Messier, curé de la cathédrale

comme prétre assistant et de M. le

chanoine R. Charland, supérieur du

Séminaire et M, l'abbé Geo. Rober-

ge, procureur de l'évêché, comme

diacre et sous diacre d'honneur.

On remarquait au sanctuaire:

Son Exc, Mgr Albini Lafortune,

évêque de Nicolet, Mgr Ant. Cami-

rand, P.D, V.G., Mgr F.-A. St-Ger-

main, P.D., MM. les chanoines R.

Charland, supérieur du Séminaire,

E. Lauzières, chancelier de 1'évé-

ché, Chs-Ed. St-Germain, aumônier

des Rév, SS. de l'Assomption de la

Ste-Vierge, Jos. Bourgeois, vice-

supérieur du séminaire, MM. les

abbés Art. Girard, principal de

l'Ecole Normale, A. Parenteau, di.

recteur du séminaire, W. Messier,

curé de la cathédrale, Geo.-Bt. Ro-

berge, procureur de l'évêché, Elp.

Houde, directeur de l'Ecole d'Agri-

culture, Jos. Bergeron, Geo. Côté,

Roméo Gagnon, Geo. Dubuc, René

Beauchemin, professeurs au sémi-

naire, Ph. Poulet, ass. aumônier

des Rév. SS. de I'Assomption de la

Ste-Vierge, Geo. Auger, secrétaire

de l'évêché, les Rév. Frères Emi-

lien, directeur et Dominique, de

l'Académie Commerciale des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes.

Dans la nef on remarquait: les

Rév. SS. de l’Assomption de la Ste-

Vierge et leurs élèves de l'Ecole

Normale, les Rév. SS. Grises, les

Rév. SS, du Précieux Sang, les

Rév. SS. de la Ste-Famille.

La chorale était sous la direction

de M. J'abbé J-Bpte Mathieu,

maître de chapelle, et l'orgue était

touché par M. Ed. Chatillon, orga-

niste de la cathédrale.

LE FESTIVAL DES 10 ET 11

FEVRIER COURANT SERA

SENSATIONNEL
Le festival annuel organisé par

l'Amicale des Anciens Elèves de

l'Académie Commerciale des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes de cetta

ville, pour samedi et dimanche, les

10 et 11 février promet des sur-

prises sensationnelles.

On prévoit que la grande cour

de l'Académie Commerciale sera

bondée car les attractions du sa-

medi après-midi et du samedi soir

ainsi que Celles do dimanche soir

auront lieu sur la patinoire de l’A-

cadémie; la course en skis de di-

manche après-midi aura lieu sur la

rivière Nicolet, en face de l'Acadé-

mie.

Les fêtes débuteront samedi a-

près-midi à 1,30 hre par une joute

de gouret entre D.L.S. des Trois-

Rivières et A.C. de Nicolet. Après

la partie de gouret, 11 y aura cour-

ses de toutes sortes par les petits

élèves, A 7.30 hrs du soir: joute

de gouret, courses, jeux par les

élèves et les Anclens.

Dimanche après-midi, à 1.80 hre:

courses de skis sur la rivière Nico-

let par les enfants, demoiselles et

jeunes gens; Sauts en skis sur les
bords de la rivière en face de l’Aca-

démie.

Dimanche soir, à 7.30 hres, soi-

rée des vieux; joute de gouret,

courses, jeux et patinage de fan-
taisie, etc. Cloture du festival,

Ce programme contient des sur-

prises: sauts périlleux, boite magi-

que, couronnement de la fameuse

Reine des sports, etc.

Toute la population de Nicolet

et des paroisses environnantes est

invitée à prendre part à ce grand

 

 

  
festival sportif. Les jeunes filles

qui déstrent prendre part à la

course en skis, doivent donner

leurs noms soit à Mille Rita La-

fond ou à Mile Suzanne Jutras, de

Nicolet. MM. Jean-Paul Lemay et

Jacques Lefebvre recevront les

noms des jeunes gens qui veulent

prendre part à ces courses de skis.

Quant aux autres courses ou jeux

sur la patinoire, ceux qui voudront

y prendre part doivent s'adresser

soit à MM. Jean-Marie Charland.

Lionel Normand, Henri-Georges Ju-

tras ou Jean-Charles Métivier, de
Nicolet.

I! y aura de nombreux prix pour

les gagnants et les gagnantes.

L'organisation en charge de ce

festival a certainement réussi un

beau coup en montant un program-

me aussi intéressant. Aussi toute

la population de Nicolet et des pa-

roisses environnantes est invitée à

prendre part à ce festival soit en

participant aux différents numéros

de ce programme ou en y assistant.

Particulièrement les parents qui

ont des enfants à l'Académie Com-

merciale sauront être intéressés en

admirant les prouesses de leurs

petits sur la glace.

Les nombreux spectateurs qui

assisteront À ce festival, les same-

di et dimanche, les 10 et 11 fé-

vrier, passeront deux jours très in-

téressants car d'aprés les déclara-

tions du comité d'organisation de

ce festival, il y aura de tout, pen-

dant ces deux jours, pour divertir

les jeunes et les vieux.

Pour plus amples informations,

s'adresser à M. Lionel Normand,

de Nicolet.

DATES DES RETRAITES

FERMEES A LA VILLA DU

ROSAIRE DANS LE COURS

DU MOIS DE FEVRIER

Du 3 au 5 février, Hommes et

jeunes gens; du 6 au 9, Jeunes

filles; du 10 au 12, Hommes el

jeunes gens; du 13 au 16, Hommes

et jeunes gens; du 17 au 19, Filles

d'Isabelle; du 20 au 23, Hommes

et jeunes gens; du 24 au 26, Hom-

mes et jeunes gens; du 27 au 2

mars, Dames.

Pour plus amples informations.

s'adresser au Rév. P. Henri-Marie

Guindon, s.m.m. supérieur et direc-

teur des retraites fermées, Villa

du Rosaire, rue St-Jean-Bfptiste,

Nicolet.

FUNERAILLES DE MME
LEOPOLD ROY

Ces jours derniers avaient lieu

en la cathédrale de Nicolet, au mi-

lleu d'un grand concours de pa-

rents et d'amis, les funérailles de

Mme Léopold Roy, née Maria Ca-

ron, décédée à l'Âge de 75 ans,

La levée du corps fut faite par

M. le chanoine Chs Ed. St-Germain,

aumônier des Rév. SS. de l'Assomp

tion de la Sainte Vierge. Le service

fut chanté par M. l'abbé W. Mes-

sier, curé de la cathédrale, accom-

pagné de diacre et sous-diacre qui

présida aussi l’absoute.

On remarquaiît au sanctuaire:

Mgr F.-A, St-Germain, P.D., MM.

les chanoines J. Bourgeols, vice-su-

périeur du séminaire, E. Lauzières

chancelier de 1'évéché, Chs-Ed. St-

Germain, aumônier des Rév. SS. de

l'Assomption de la Ste-Vierge, MM.

les abbés Arth. Girard, principal de

l'École Normale, Geo.-Et. Roberge,

procureur de l’évêché, Emilien

Paillé, aumônier de l'Hôtel-Dieu,

H.-N. Courchesne, vicaire à la ca-

thédrale, le Rév. Fr. Dominique,

ainsi que plusieurs autres dont les

noms nous échappent.

Dans la nef on remarquait: les

Rév. SS. de l’Assomption de la Ste-

Vierge et leurs élèves, les Rév, SS.

Grises avec les orphelins et orphe-

lines de 1'Orphelinat du Christ-Roi,

les Rév. SS, du Précleux Sang.

La chorale était sous la direc-

tion de M. l'abbé J.-Bpte Mathieu,

maître de chapelle, et l'orgue était

touché par M. Ed. Chatillon, orga- niste de la cathédrale.
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Manufacturiers d'ameublements de chambre à coucher et de salle à manger en

‘| Les premiers temps du

A L'ECOLE NORMALE DE

NICOLET
Notre institution accueillait, le

18 janvier, Dom Gustave Bergeron,

maître de choeur au monastère de

St-Benoît du Lac.

A l'issue des classes de l'après-

midi, en guise de délassement intel-

lectuel, 1! donna une cauerie d'une

heure et demie sur le chant reli-

gieux, bien qu'il se soit défendu

d’en parler.

Présenté et remercié par le Prin-

cipal de l'école normale, comme un

maître en musique grégorienne, le

révérend Père débuta en disant
qu’il n'était qu'un étudiant et que

 

c’était à ce titre qu'il se risquait

de parler.
Mais notre conférencier avait

préféré annoncer moins pour don-

ner davantage, et ce furent succes-

sivement le littérateur, le philoso-

phe, le théologien et le musicien

que-nous avons pris plaisir à enten-

dre, car les normaliennes de Nico-

let sont de grandes amantes de la

vraie musique religieuse et profa-

ne.
S'inspirant des trois degrés de

vie sensitive, intellectuelle et surna-

turelle, le R.P. expliqua brillam-
ment ce qu’étailent la musique sen-

suelle ou celle des sens, la musique

rationnelle ou celle de l'esprit et

la musique religieuse et transgor-

mante ou celle de l'âme surnatura-

lisée par la vrale prière.

Il termina par des applications

pratiques en chant grégorien en

faisant exécuter, par la chorale des

normaliennes diverses pièces reli-

gleuses.

Avant de prendre congé de son

auditoire, Dom Bergeron remercia

et félicita chaleureusement nos

grandes filles pour le beau et soll-

de travail qu'elles réalisent en cette

maison. “C’est vrai, dit-il, qu’elles

Apprennent à chanter sous la direc-

tion d'une maîtresse — Soeur Geor-

ges-Antoine — aussi compétente

qu'expérimentée et dont la réputa-

tion s'étend, depuls quelques an-

nées, bien au delà de votre diocè-
se,”

Notre distingué, visiteur voulut

bien accepter de souper avec nous

à l’école normale, puls nous quitta

pour la maison mère de 1'Assomp-

tion, où un autre large et familier

accueil lui était réservé.

ELECTIONS MUNICIPALES,
VILLE DE NICOLET

Jeudi, le 25 janvier, à 2 hrs p.m.

avait lieu en la salle de l'Hôtel de

ville de Nicolet, 1a mise en nomina-

tion des candidats à la charge du

maire et de trois échevins.

Son Honneur le maire J.-A. Mar-

tin sortant de charge fut réélu par

acllamation pour un quatrième ter-

me,

MM. les échevins Ernest Duval

et David Deshales sortant de char-

ge et M. Alphonse Labbé furent

élus par acclamation.

M. Ernest Duval a été réélu pour

un troisième terme et M, David

Deshales pour un deuxième terme,

M. Alphonse Labbé a été élu on

remplacement de l’échevin Donat

Hamel qui s’est retiré.

Tous ont remercié les électeurs

de la marque de confiance qu'ils

viennent de leur témoigner en les

élisant par acclamation et ont pro-

mis leur plus entière coopération

pour l'avancement et la prospérité

de la. ville de Nicolet tant du côté

financier que du côté industriel.

Mtre Armand Proulx, greffier

do la ville de Nicolet, agissait com-

me officier rapporteur et M. Ant.

Dubuc comme secrétaire de 1'élec-
tion.

COURS SUR LE MARIAGE
Dans le courant de la semaine

dernière, se sont ouverts en là sa-

cristie souterraine de la cathédrale

de cette ville, la série des 16 cours

qui seront donnés aux jeunes gens

sur la préparation au mariage.

Ces cours seront donnés par l’ab-

bé W. Messier, curé de la cathé-

drale, les mercredis et vendredis de

chaque semaine.

Un chiffre imposant de 85 jeu-

nes gens se sont inscrits pour sul-

vre ces cours.

Les sujets étudiés seront les sui-

vants:
La situation actuelle du mariage;

Le choix de l’ami, du fiancé, de

I'époux; L'amour vrai, l'amour

faux; les fréquentations et les fian-
çailles; Psychologie masculine et

féminine par un psychologue; Pré-

paration économique; La mystique

du mariage; La cérémonie du ma-

riage; Le mariage au point de vue

légal; Anatomie et psysiologle;

Acte du mariage, grossesse, naissan-

ce, allaitement; Hygiène, maladies

vénériennes; Ce qui est permis et

ce qui est défendu dans le mariage;
mariage;

 

 

 

Conclusions,

STATISTIQUES PAROIS-

SIALES
Dans le cours de J'année 1944,

11 y eut 155 baptêmes, 67 sépultu-

res et 30 mariages en la cathédra-

 

  
Plaque de noyer combiné’ de merisier solide, service à déjeuner et articles en fibre. Île St-Jean Baptiste de Nicolet.
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Connaissez-vous le Québec? Saves-vous, parexemple,

© l'exploitation forestière est la plus vieille industrie
© lespremiers colons firent
ur hache, en s'attaquant

St-Laurent pour
construction de palissad

du son’ de

es, de
fondèrent cette industrie.

qui suivirent, l'exploitation
ance

tel point qu'aujourd'hui lerevenu
4 un tel po deatteint le montant

pour les bâti-

hommes sont employés dans:
chantiers et il y à près de deux mille

moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans
branches de cette industrie atteignent
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LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
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beo o p.une re"

guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons:la pulpe, le papier, les mineraisnaturels-
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ACTIVITES LE L'AMICALE

DES ANCIENS DE L’ACADE-

MIE COMMERCIALE DES

FRERES DES ECOLES

CHRETIENNES

Lors de la dernière réunion du

bureau de direction de l'Amicale

des Anciens Elèves de l'Académie

Commerciale des Rév. Frères des

Ecoles Chrétiennes de cette ville,

il fut unanimement décidé que MM.

Lionel Normand et Jean-Paul Le-

may soient chargés de préparer le

grand festival qui aura lleu sous

les auspices de l’Amicale des An-

ciens Elèves de l'Académie Com-

merciale des Frères des Ecoles.

Chrétiennes de cette ville -les.same-

di et dimanche, 10 et 11 février

prochain.

 

 Un programme très élaboré et

très intérressant est en voie de,

préparation pour ces deuxjours de

grands festival. Des courses en skis

sur la rivière Nicolet, des parties de

gouret surla patinoire de l’Acadé-

mie entre des équipes d'anciens é-

lèves, des concours de jeux divers

par les élèves actuels de l’Acadé-

mie sur la patinoire, ainsi que plu-

sieurs autres numéros intéressants

sont à l'étude de l'élaboration du

programme de ces fêtes.

MM Lionel Normand et J. Paul

Lemay invitent tous les Amicalistes

à se joindre à eux pour le succès

complet de cette organisation.

$300:25. Voici les noms desga«|:

gnants des deux bourses:

Le premier est M. Antoine Pa-

renteau de Wickham Ouest; le:bil-
let du Séminaire fut vendu’ par.

M. Gaston Grisé: Le second, M; WH-

frid Degranpré, de St-Germain+de |

Grantham; le billet fut vendu par|

MHe Gisèle Goudnez, de Saint Ger-|
main. Félicitations à ces heureux ;

gagnant et grand merci à tous

ceux qui ont encouragé ce tirage en .

vendant ou en achetant des billets. :
 

» ;

Warwick

|BAPTEMES:
Le 31 déc, à M .et Mmme Anto-

nio Desharnais, une fille: Marie,
Noëlla, Madeleine. Parrain et mar-
raine: M: et Mme Ovide Deshar-
nais, oncle et ‘tante de l’enfant:
Le 31 déc:, à M. et: Mme: Arthur

Lemay, unfils, Joseph, Yvon; Hen-
ri.P arrain et marraine:Mi:et: Mme.
Henri’ Fortin, d'Asbestos,: oncle et”
tante de-l’enfant.
Le 3 janv., a. Mz et.Mme:Georges

 

 

Lemaire,.une -fille, .Marie,. Genevieé- |.
ve, Hélène: Parrain: M. Léon. Le-
maire; frére~de;:I'enfant; marraine:
Mlle: Lucille. Lemaire, soeur de-l’en-
fant.
Le 3 janv.,, 4 M:iet:Mme: Robert

Martineau, un. fils, Joseph, Alain.
Parrain. et marraine: M: et. Mme;
Jean-Paul . Marcoux, oncle et tante’
de enfant, de Victoriaville.
Le 5 janv, à M. et Mme Léon

Champagne, une fille: Marie, Rose,
Danielle. Parrain et marraine: M;
et Mme Claude Champagne, oncle Lundi, le 29 janvier courant, A

7.30 du soir, aura lleu, au parloir

de l’Academie, une nouvelle réunion

du bureau de direction de l'Amica-

ie pour étude du programme de ce

festival.

LE TIRAGE DE LA JEUNES-

SE ETUDIANTE DANS NI-

COLET

Dernièrement, eut lieu dans la

salle du Séminaire, de cette ville,

sous la haute présidence de Son

E. Mgr A. Lafortune. évêque de Ni-

colet, le grand tirage au profit dela

Jeunesse étudiante du diocèse de

Nicolet. Le tirage rapporta aux

deux fédérations de la J.B.0. un.re-

venu de $1100.00. $4560.00 A la

JEC. et $650.00 à la J.E.C.F..

L'Ecole Saint Frédéric de Drum-

mondvifle mérite une mention spé-

clale pour avoir fourni le plus fort

 

  montant, soit un ‘revenu brut de

| Le 6 janv, à M. et Mme Ovila
et tante..del’enfant:

Noël, une fille Marie,, Denise, Hé-
lène. Parrain et marraine: M. et
Mme Hervé: Laroche; {oncleetetante
de enfant;

Le 7 janv, à M. et Mme Urgel
Thibaul», une- fille, Marie;- Claire,
Céline. Parrain: M. Bruno Char-
land, d’Asbestos, cousin de- Pen-
fant; marraine: Mlle: Cora: Thibault,
tante de enfant,

Le 11 janv., A‘M, et-MmeHervé
Vaudreuil, un fils: Joseph; Jean,
Guy, Yvon. Parrainet marraine:
iM. et MmeFernand: Bernier; onrle
‘et tante de l'enfant, et une fille:
Marie, \Nirole, Huemette. Parrain:
M. Ronald Vaudrenil. frére de len:
fant: marraine: Mile Ravmonde
Vaudreuil, soeur de -del’énfant:

Le 23 janv. à M. et Mie Lucien:
: Girard, une fille: Marie, France,
Madeleine. Parrain -et marraine: M.

‘et Mme Donat: Ducharme. de <Ste-
lisabeth, - oncle:et :tante'-de : l’énfant:

Le24janv, à M:*et-Mine-Réméo:
Desrochers ,une fille, Marie, Sôlan:

 

-de l’enfant.
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LA BATAILLE D’'HERTOGENBOSCH

 
Photo prise:le:24 octobre, pend

Fa

ant- las bataillé :d'Hertogenbosch.
Les, troupes britanniques ont- rencontré und vive résistance aux a-

bords, de St. Michiclsgestel, localité. au sud-est :d’Hertogenbos )
‘ troisième- assaut, un certain. nombre. dd soldats allemands. furent fails
prisonniers.

ch. Au

‘ —

 

ge, Huguette. Parrain et marraine: soit prêt, les viamines- C- auront
M.. et Mme. Emile Tousignant, de disparu complètement:quand on les
St-Paul de. Chester, oncle:et. tante

Le.27 janv., a.M:.et:Mme.Ray.
mond Verville, une. fille, Marie,
Pierrette, Iréne. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme: Edouard.Verville,.
grands’parents- de: l'enfant, i

Félicitations‘ sincères : à - ces. heu-
reux parents.

v-
- PETITES ECONOMIES.
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servira,

Conserves gelées

On. peut utiliser;éanstle. moindre
danger les aliments.en. conserve qui
ont gelé, à condition: que-l’air n'ait
pas pénétré! dans le bocal.ou les
boîtes.L'apparence.de.ces.aliments
ne sera peut-être:passi«bonne mais
leur valeur alimentaire reste a peu
près: la même:

Bours-prolongers lessbas.

Dänsplüsieurssspaysys:lat rareté
Les troussn'ontspas:besoin:de:lavage#desbas:axamenérlessfemmes:à user

Auslavage;::les:petits: trous … s’a-:
grandissent:. . . lesadéchirures::s'é=-
largissents. . . lesxbords-effilochés‘{;
empirentz, . . comme-une-maladië.
chronique=:-Onvséconomisdras.temps
€ ‘angent-—-particulièrement: ims.
portanter:desnossjours!—sizilégrac:
commodage:=précèdéslextlavage;:au:
lieu dezlessuivre::. .

Pour *obenir: davantage:  Si lestoeufsssont"sortissdétlarglat
cière :quelque»tempsy-avant=déirlesc
battrezenzneige;-ilskdonnerontsplusa] :
de meringue: eu-

|
Pertetfacilé= |

Les vitaminesaC7s'évaporentetrèss|:
facilement des aliments si l’ôn n’est
pas continuellement sur le qui vive.s
Par exemple; si les‘ légumes- sont:
cuits trop tôt, avant que le ‘repas|.

detouteleur:ingéniosité:. pour: ¥
remédier Voicizcomment-elles «en
‘protègent-la=dürée:s ellés» taillent
‘une:pièce-rondesdans#le=haut d'un
‘vieuxebasretslakcousentrà*l'intérieur
d'ûn'abas-:neuf#'àsl'éndroitzoùs'ac-
croche-la-sjarretière; - Elléss:passent
‘ensuite::deux=rangstde::fildans le
‘hautxduzbas;;juste:oùcommence Je
rayonnez:IlSfant-cependant#prendre

| Soin: de-ne-pas:serrerzles:points:afin

deinespassenlever:au-baseson:élasti-
.cité
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Notre vie est. conforme àil'âme

qui.raisonne,

Voulant fuir-à+jamais le-ma] :
: © déjacsouffert,

L'un voudraitspénétrer voyelles .
et-:consonnes;

L'autre, sourire un: pew.sousiler
masque de:fer;

Mais l'étude: durmonde: estuune--
grandes étude;

Chacun, selon ses .yeux,.ne.voyant
ce qu’il .voit,

Que ce qu’illaime:aussi; l'un:
veut la solitude,

L'autre, la mascarade au cirque
de:son-choix.

Louis-Joseph Doucet,

LA MINUTE.GAIE
Charades

 

Mon premier: estrunzadjéctif: qua: |

lificatif.
Mon second ne reluit= pas du

tout. ji

Et mon tout sert- &éclairer-les

soldats et les chercheurs:
Rép. Lent-terne- (Lanterne),

nan 8
L'étranger — Quelleest cette: ri

viere? ‘

Le villageois — Pourquoi,- mons
sieur? :

+ = $

Définition de-la femme«d’après
un employé des-postes:
Une femme mariée est.unerlettre

parvenue à son adresse.
Une jeune fille est une lettre non

encore envoyée,
Ue vieille. fille .estunelettre.rou-

bliée à la poste restante,
* #.*

Pas de différence :

Savez-vous quelle différence..i].y
a entre un maître d'armes, sun «bis:
joutier, et une. couturiére?:
— Aucune?
Le maître d'armes.parerles,coups|;
Le bijoutier pare.les :cous!.
Et la couturière !.! ! -
La couturière. parle et coud! ! !

*-% %

Quelle est.la femme’qui a.le:plus
de chagrin?
La mère Tume,. (l’amertume):

ON DEMANDE
Contremaftre avec expérience

dans la fabrication de mobiliersido
chambre, demandé par manufactu-
riler de meubles. Pour réglon: de

Montréal. Situation d’avenirt pour
personne qualifiée. Ecrire au bu-
reau du Service Sélectit leplus:
rapproché. Réf. BR 879.

ON DEMANDE ÀACHETER
Nous payons les plus hautsprix

pour machines à- tricoter “Auto-
Knitter” en bon ordre,
S'adresser a: Mme Alfred Lauzon,

118-C, rue Notre-Dame, C: P.: 453
Tél. 735, — Victoriaville ;,Co. Art
thabaska,

 ]

 

 

 

 

CHAUFFAGE AUTOMATIQUE|
 

Si vous désires;un bon foyer méca-
nique (Stoker):

Visitez les distributeurs
du fameux

“IRON FIREMAN"
t

autorisés

 

Véndu par:

LA FONDERIE :“UNIVERSEL”

ENR.

. VICTORIAVILLE,!P. Q.

 

A VENDRE
Belle propriété appartenant autre-

fois à Mme Wilfrid Paris, rue St-
François, s'adresser: à::
LA FONDERIE “UNIVERSEL”ç A .

282 rue Notre-Dame,

AGENTS DEMANDES
ATTENTION! Vous avez occa:

sion durant vos temps libres d’aug-
Menter vos revenus actuels, en dé-
ant À domiciles les Produits
A TO. Ligne très complète, - SPE-
IAUX

_

ATTRAYANTS chaque
rois Offre d'essai de 30 jours. AU-
UN RISQUE. Demandez sans obli-

gation détails et catalogue à: CIE
Io, B. P. 10, :STATION¥ T;

ontréal,

 

 

| homme droit.

 

©

_ NS Ne

_EN-Y-SONGEANT-BIEN
+ :

La lumière est moins amie de
Feil que la vérité ne lest de "ime.

Diew seul peut toucher aux: bles.
sures” profondes des ames; la main
des‘hommes-les envenime:

bé Henri Perreyve,
;Ç I y à au dedans de nous une mé-

sintelligence secrète entre nos pen-
sées et nos lumières. Nous ne sau-
rions corrompre ce témoin de la vé-
rité, qui “plaide dans nos coeurs pour
la vertu, Massillon,
Dans la jeunesse on se croit assez

fort pour diriger sa vie; plus vieux
et même plus fort, on s’assied vo-
lontiers au gouvernail, en laissant
sa main dans cellede Dieu,

Père Lacordaire, O, P.
L'amour-propre est le premier

des amours, etle seul qui-ne-fasse
pas d'inconstants,
* Ilinly a rien:d’adroit comme un

Louis Veuillot,
 V.

- UN DON TOUCHANT
«À l’un des visiteurs- parisiens, l’a-
miral* Avelane a raconté l’émou-
Vante histoire que voici:
+—À : tout instant, dans nos voi-
tures;: tombaient- des bouquets, des
lettres ,des cadeaux. Näturellement,
nous -prenions tout. Or parmi les
présents que j'ai reçu, il en est un
qui m'a tout particulièrement . im-
-pressionné, Venez, lisez las: lettre
qui.l’accompagnait; et-.vous com-
prendrez.

* Voici “textuellément: cette : lettre:
i Amiral, i

! Nôus. ne sommes que.des. petits
garçons bien. pauvres. Nous: voudri-
ons pourtant vous: faire.comme tout
le monde un cadeau.
;: NGus avons brisé notre tirelire.
tEllé ne -contenait pas une bien gros.
se somme, mais il'y a des pauvres
en~Ruesie-et en France.
à Voici-nos malheureux 9 fr. 75,
Nous vous supplions de ne pas nous
-en vouloir pour ce tout petit peu
et de'le donner aux pauvres de vo-
tre: pays en souvenir de-France.:
+ Et: pas de signature.

C'est avec des-larmes: dans les
yeux;que l'amiral dit:
"* — Voilà un dépôt que je serai
bien heureux de porter’ à son adres-
se.

: Vv.

25,000 AUTOS MISES DE
{COTES L’AN: DERNIER

 

 

lD’après le- ministère des Muni-
tjons#et=approvisionnements, durant
les--treize années qui ont précédé
19411"60,940 automobiles par an-
née abandonnaient la route et é-
thient-reléguées parmi les ferrailles.
Dépuis; un:changement s’est pro-
duiti- Les chauffeurs, se rendant
compteque: leur automobile devrait
leur-durer pour le temps de la
tuerre, commencèrent à s’enservir

moins, à :conduire avec plus d’atten-
tion, à effectuer avec plus de soin
les réparations nécessaires. A tra.
vers tout le Canada, le nombre d’au-
tomobiles 'mises..de..coté en -1942-43
descendit. au. chiffre le. plus bas, soit
23,500.

D'après les chiffres préliminaires
pour-1944,: on. croit: que 25,000 seu-

lement furentrmises de côté Dan
dernier. Ceci est attribuable au fait
que les automobiles comptaient une

année d'usure‘ de: plus et non pas à
la‘ négligence ‘et au‘manque de soin.

Comme ces chiffres sont basés

sur"le: nombre de permis vendus, il
‘est«probable qu’ils sont justes et
comportent peu d'erreurs:

V. .

LA;BAIE DU FEBVRE

—.. Dernièrement s'éteignait

dans:leSeigneur; Mlle Gisèle
Gouin,fille de M.. et'de Mme

Georges Gouin, âgée de 27 ans.
Les funérailles onteu lieu au

milieu .d’'ine assistance nom-
breuse. . Lu
« Nous offrons nos sincères
condoléances àla famille éprou-
vée.
— M. et Mme Andre Lemire

ainsi que M: et Mme Lorenzo
Lemire, et.M.Justin precour*,

de Nicolet, ont visité M. et Mme
Angelbert Rousseau:
—M.-et'Mme Bruno Précourt,

derLä:-Visitation; ainsi que M.

et. Mme«Robert Lefebvre; ont

visité M. et Mme. Eméry Bois-
vert, ;

* —Dimanche dernier, M. et

Mme Gérard Belcourt, de Nico-

let, étaient les hôtes de chez M.
et MmeJ. Lemire.
. — Récemment M. Alphonse
Côté, filside M. et-de Mme Elie

Côté unissait sa destinée à Mlle

Cecile;Proulx, fille de M. et
Mme B. Proulx, de St-Zéphi-
rin.

 

 

A ces nouveaux époux , nos|
meilleurs voeux.  

  

 

: TORONTO — Lors de ia: 44ième
Assemblée. Annuelle de "lar: Comna-
gnle.Crown Lite, .le. Président M2
G,. Howard Ferguson à ‘déclaréque.
l'accroissement. vigoureux: des mem.
bres et des affaires: de:la. Crown:
Life a excédé celui de toutes lea: ana.
nées passées dans l'histoire de la
Compagnie. Le total. des . polices.en
vigueur aaugmenté de. $308,167;>
791.00 au chitfre de $360,795,846.
00, avec. gains accomplis. par toua.
les: territoires desservis. par la
Compagnie. M.. Ferguson a énoncé
que de tels résultats. n'auraient. pu.
être achevés, sans:un atmosphère
d'agrément et de bon vouloir de la
part du public envers l'assurance
vie. °

Lese : nouvelles polices émises
l'an dernier-se chittraient à $58,540,
127.00. Le total de l'assurance-vie
en. vigueur à donc augmenté de
$42,628,065.00. Le montant dea
primes. reçues s'est .élevé à. 810,-
766,627.20, alors que les dépôts
ont été de $1,5654,729:85, et le re-
venu des placements à $2;816:961;5
86, apportant donc le total des re-.
cettes à $15,138,318.91.

Le taux de mortalité est demeu-
ré aussi favorable que celui des
années d'avant-guerre, en‘ dépit du
fait que le montant des" réclama=
tions mentionnées comprend $232
570.89 de réclamations de décès-
des suites de guerre. En dehors des:

mortalités de guerre, notre: expé~
rience fut extraordinairement. fae

vorable. Les paiements-en‘ règle-
ment. des polites échues et rache-

sons, les- Compagnies d'Assurance

 tées, moins la’ réassurance; furent

part insignifianteA jouer. sur la
scène internationale de l'avenir.

Au contraire nos problèmes do-

mestiques seront graves, {ls per-
mettront de juger la profonde sa-

zesse de- notre peuple. Par: les

temps de gueérre~que: noustraver-  
ont:une responsabilité toute spécia-.

le-dexprévoir aux-règlements

réclamations de décès, d'invaliditée ;

causés par la guerre, tout en: al|

dant: leugouvernement dans le-fl-
nancements duiccoût de guerre, et

dans» la»résistance :- de l'inflation;

Lorsque la période de recoustruc-

tion d'après-guerre sera venue, les

Compagnies.d'Assurance. auront des

fonctions spécialessh exécuter; par!

exemple le financement des entre-

prises de construction, de nouveaux

commerces. Elles .ne. manqueront

LEsNICOLRTAIN,,VENDREDL.LE.9 FEVRIER-1945..

Les polices de la Crown:Life sont
‘maintenant aurdessus dé $350" millions.

clube de la ligue ne pouvaient rien,|
pour arrêter les élans des merveil
leux joueurs du Victoriaville.

Certes. mes … chers. amis, notre
club local est en bonne voie du
championnat, actuellement. il dé
tient la première position, et en
tend bien la garder, le travail fait
jusqu'ici, nous en fournit la : preu-

par la suite nous faire honneur,
des dansIa course aux éliminatoires, A»

vec le support etle grand encoura.
gement devchacun* de nous; nos
joueurs continueront leur marche
victorieuse vers le championnat,
que tous nous désirons pour notre
clublocal Jes “Tigres” de Victo.
riaville.

Bonne nouvelle aux Sportifs
Atla:demande de-quelques spor-

tifs: de notre ville, il me fait un
grand - plaisir : de- vous apprendre

pa * + +
pas. de prendre une part-active on "V4 partir de la semaine prochaine,

coopérant’ avec tous les territoires

dupays dans le rehaussement d'un
plus- grand: Canada" pour-)avenir;

v-
 

D'unbut..àl’autre
 

Par..Gaston .Girouard

CHRONIQUEUR SPORTIF
 

Mon ‘absence dans le journal la
semaine'dernière, m'a coûté nombre
decritiques, dont*'je suis fier, car
ces critiquds s'ils en sont réellle-
ment, me prouve .une fois de plus,
que l’ôn s'intéresse à cette chroni-

de $1,096,346.36;/ les - rojites-viæ-« que que publie chaque semaine vo-
Bères’ et. autres: ‘ paiements $913;- tre dévoué serviteur, avec le con-
506.45, dividendes’ aux‘ assurés: cours des directeurs de ce journal
$406,336.66, ce quisfait" 83,935;-- local, Durant la semaine dernière,
103.38:la "somme totale: des. pale-: notre club de hockey “Les Tigres”

ments aux:assurés et bénéficiers;

L'actit'fut:augmenté de. $8,441,-

619.74, à-un: total de. $69:154,606,-

00. Les obligations..du:. Gouvernea

ment accusent. unehausse: de:$8,-

391,-514.35 pour l'année,

somme excède légèrement

n'a“requ aucun visiteur à l'aréna,
: mais’ i]. a plus que brillé à l’étran-
ger, puisqu'il s’est‘ rendu jeudi der-
nier à Sherbrooke infliger une dé-
faite: aux' “Indiens” par 10 à 2,

cette Non contents ou satisfaits de cette
l'aug- ifi s toiremagnifique victoire. nos porte-cou-

mentation totale: des placements |),se rendaient à Windsor-Mills,
de la Compagnie. Le. chiffre de:

$35,589,670.36 en obligations: du.

gouvernement et des. municipalités ' de 11

représente. 51% de.l'actit. de. la

Compagnie. Des obligations. diver-

ses forment un-total: de: $6,056,

256.19 ou 9% de. l’actif, alors que

les <actions ‘priviligiées d'un chiftre

de $2,406,672.37 sont 3%%, et les

actions communes: $2,662,646.11

sont de 4%. Les prêts hypothécal-

res ont augmentésde 4%A—$13%

779,842,92 c'est-h-dire 20% de

l'actif. Le solde :immobilier: réduit:

par des ventes, sans compter

l'Immeuble du-Siège Social de

$201,666.63, se chiffre mainte-

nant à seulement e$26,735.89

Les résrves pour policesrsont. de-

meurées à $57,462,051,00. à :la::fer»

meture de l'année :1944; et lersur-

plus libre-rapportésfut::den$2,7417,-
542,86.

L'accroissement.-des affaires.

M. Ferguson a-annoncé:que dus.

rant.lessept années:de:sa:présiden-

ce, ‘’le montant d'assurance-en vi-

gueur de la Crown: Life -a« doublé

alors que le chiffre. - de l'actif : a-

plus que doublé. On accuse aussi.

une hausse substantielle des :diyi-

dendes et du fonds de réserve. Ce
record d'un progrès vigoureux et

bien équilibré, est le plus solide.

encouragement, pour un effort.

continuel de chacun, appartenantà
l'organisation de la Compagnie,

peu importe. sa fonction.”

Au cours de son rapport À .l’As-

semblée, M. Férguson ‘fit ses obser-

vations en parties:

L'année 1944 fut: témoin- d'un

accroissement’ impressif ‘de'-1'Assu-

rance-Vie- au Canada. Lé-«nombre

de-polices; de“même: que leur - va-:

leur: totale: ont: augmentés rapides:|-

ment; alors:que- le volumedepro:

positions’ s'est élevéfermement;

accompagné d'un: déclin

nancière,

le «journal.

lequel. l'Assurance-Vie : Canadienne-

est connue; autant: au:.Canadasque.i

dans plusieurs. pays, est. toujours: .

maintenue;. “On juge un.. homme.|.

par” soncaractére,.et la méme|

épreuve s'applique: Aux. affaires.

L'Assurance-Vie..Canadienne a .pase.

sé cette. épreuve” en: temps prospds.

re comme-en temps de. dépression.

en temps de: paix aussi blen. qu’en.

temps de guerre.’ Par. son. record.

on- peut même constater,

mal fondés et exagérés furent. par-

fois les critiques de:«personnesa-

gissant évidemment pour raisons

de politique. :

Entrevoit un Grand Avenir pour

le Canada.

Afin d'achever une victoire finale

pour l’Europe et l'Orient, et. de}

surmonter la tâche de reconstruf-

re un monde qui donnera l’espé-

rance d'une paix durable, et aussi

consolider les. plaies causées par 1a

guerre, les nations confrontent. des

problèmes bien grands. N’âlles

croire que le-Cénada‘n'aurasqu’une

sensiblet|:

dans le  pourcentage- des : polices:

discontinuées." Mais: -encore * plus:

impressionnanter-estcrlaspositiomstier:

montrée: par: les: . Raps

ports. Annuelsr:des: compagniesa qui:/:

sont: publiées derjour en:jour.rdans-
L'imbattu. etslongy.re- |

cord de--bonne-administraetion. par |.

combien |-

$ dimanche, rencontrer les “Pape-
‘tiërs” “qu’ils “écrasèrent au pointage

t

 

à 3. Ces deux grandes victoi-
res'de nos’ joueurs-des “Tigres” fai.
saient dire à un-confrère de Sher-
brooke; dans ‘la: “Tribune” de sa-
medi, que Victoriaville était un club
de: force sénior, et que les autres

 

 

jeferai- pour’ vous“ être agréable,
la-biographie ‘de chaque joueur:de
notre“équipe Ces biographies se-
ront” aussi complètes que possible.
puisqueje rendrai visite à chaque
joueur, à temps- choisi, Comme"je
nad-peux pas: passer toute l'équipe

manque
d'espace; j'en: ferai-deux chaque se
maine; procuraez-vous d'avance vo.
tre copie de “La Voix das Bois
Francs” ou les deux biographies‘ de
la snmaine nrochaine seront celles
de “Manrais”, notre nonulaire Gar-

tdien de Buts, et
“Gounille” coach: et défense’ deno-

la même semaine, vu le

tre club local.

En marge du Ski:
Quelques mots seulement sur le

ski, où ie vous dirai qu’il ne faut
pas oublier que c'est dimanche le 11
février qu'anra-lieu le grand “Field
Day” annuel du club de “Ski Vie-
toria “Ine”, au Mont/St-Michd a
Arthabaska. Il y aura a cette occa-
sion une course de 5 milled pour
hommes et: pour les dames: la cour-
se sera de 2 milles. La journée se
terminera par un bon souper: cana-
dien, au Chalet des Cèdres, à -6.30
henres: p.m:

Atla semaine prochaine.

Les Chambres de Commerce de
Jeunes et*le Kiwanis international
ont donné leur patronaga porma-

Filin
pour la diffiision de. ses bandes fil.
mées sur les actualités mondiales et

nent. à 'Office national .du

canadiennes.

Tout‘Canadien: quis s'arrêterun: moment;penser. au. chemin que. l’industrie canadienne a

parcouru au.cours des cinq dernières années, ne.peut être autrement qu'émerveillé. Le Canada

4 possède maintenantd'innombrables usines-neuves où sont fabriqués des produits de toutes

sortes qu'il fallaic.autrefois importer;et les usinesqui exploitaient déjà, avantla guerre, nos

richessesindustrielles, ont grandi; ‘peuvent maintenant faire concurrence aux plus grandes

usines du:monde, Nous vous présentons aujourd'hui M. Achille Jean, qui travaille depuis

31-ans dansune grandeusine:de.produits.chimiques, à Shawinigan Falls; il y dirige la fabri-

cation de la/pâte à carbone quisert à fabriquer le carbure dont la marine, l’armée et l'aviation

ont constamment:besoin. Travailleur acharné; chef expérimenté, patriote éclairé, M. Jean

a pris une part'active à‘l'énorme effôre industriel de-notre- pays. C’est grâce à des hommes

2. comme ceux-là:que:le Canada.a pu:édifier-en-peu de temps une industrie puissante qui-joue

y. dans la guerre unrôle indispensable et:qui tiendra, après la victoire, une place :de premier
plag:dans: I'économie.mondiale.

PUBLIÉLENAHOMMAGE: AUX OUVRIERS CANADIENS~PAR LA-SRASSIRIE. AOLIOR

 

 !sentant un total de plus de 500,000

' 5,000, Di f
ve, et je ne serais pas surpris moi © de $175,000, Dixneul wagons
même, après avoir considéré la for-|
ce de chaque équipe du circuit, que;
notre club local remporte facile-!
ment le championnat de la ligue, et

“Cliffard”” Red

 

Durant 1945, la Crois-Rouge con-
sacrera $20,020,000 a l'envoi de
colis sux prisonniers de. guerre ca-
nadiens en pays ennemis,

EXPORTATION D'OEUFS

Du ler décembre à la mi-janvier,
de Québec il a été exporté au Roy-
aume-Uni 26 wagons d'ooufs repré-

douzaines d'une .valeur. approximati.

ont été expédiés par l'entremise de
la Coopérative Fédérée. Tous ces
oeufs proviennent des bassescours
du district de Québec et représen-
tent. le surplus du. marché local.
Rappelons qu'en 1945, les aviculs
teurs de la province sont appelés à
fournir 55,483,000 douz. d’oeufs.
Cet” objectif. représente une aug-
mentation de.5% sur. la: production
de 1944,

LES OBLIGATIONS;
ITN(QR:
donnentavanttol vids 4...
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Circulaire à jeter au feu

Sous ce titre on lisait dans l’Action Catholique du 24 jan-
vier 1945: “Un auteur peu scrupuleux vient d'adresser des
milliers de copies d’une circulaire où il vante son ouvrage sur
le contrôle des naissances. Plusieurs nou{ demandent ce qu'il
faut en penser.

“CETTE CIRCULAIRE EST A JETER AU FEU”.

Cette mise au point de Louis-Philippe Roy m'avais lates?

froid, car je ne croyais pas que de semblables feuilles ava ent é

envoyées dans nos campagnes. Mais voilà qu’on m avertit qu

plusieurs citoyens de la région ont reçu la circulaire en question.

C'est le bout! comime dirait un de mes amis. Et pour faire tom:

ber les bons comme les mauvais, l’auteur cite des opinions ceel

siastiques afin de prouver sa théorie, connaissant la naïveté et le

manque de connaissance religieuse d’un grand nombre, l'auteur

a eru bon de citer des paroles de Notre Saint Père le PapePie

XI, St-Thomas, Son Eminence le Cardinal Verdier, archevêque

de Paris et plusieurs autres connus el inconnus. Ses textes

gagés du contexte n'ont plus aucune valeur et même peuven

fausser la pensée des auteurs.

ui est cet étranger voulant tant de bien aux dames, car

cette Salaire est adressée à Madame? Par qui est-il poussé

dans cette campagne afin de limiter les naissances dans le Qué

bec? Ce n’est pas la première fois que l’on nous suggère de di-

minuer nos naissances.

naître Carson, orangiste dans la force du mot

Coppaaux ‘écoles catholiques disait: “L'Ordre doit entrete-

nir la plus grande inquiétude à propos du fait que les Lens

d'origine britannique représentent moins de 50 pour cent de a

population totale. Les chiffres du recensement qui seront pien-

tôt publiés, indiqueraient que la population-de Québec s’est aug:

mentée de 17 pour cent depuis 1931, tandis que I’augmentation

pour tout le Dominion n’a été que de 10 pour cent.

L'on prédit que vers 1971, si la présente tendance se pour-

suit, les catholiques romains seront en majorité au Canada et

qu'avant la fin du siécle, les Canadienfrançais auront à eux

seuls le contrôle numérique du pays.

En tant que membres de l’Association d’Orangey, nous pe

voulons pos voir le contrôle de ce grand pays passer entre les

mains d’une force réactionnaire telle que l’Eglise catholique ro-

maine”.

Tout dernièrement, à Ottawa, le docteur Sileox de Toronto,

a voulu nous dégrossir. Dans une conférence, l’auteur prétend

que les allocations familiales ne sont (qu'une mesure destinée à

rallier la minorité aux prochaines élections et ayant pour fin ul

time d’assurer la domination francaise et catholique au Canada.

“Il est injuste, dit-il, que tous les bénéfices des allocations

familiales aillent aux Canadiens français qui, pendant un siècle

et demi ont contribué à augmenter la population du | Canada

dune façon déraisonnable — une nombreuse population/ n est

pas du ressort des hommes intelligents — sans aucun subside, se

voient soudain encouragés davantage à augmenter la famille co

Dieu merci, chez nous les naissances sont limitées co la dimi-

nution des naissances est le fait de nations policées, on doit

l’accepter comme un hienfait; il n’y a aucune nécessité d’accroi-

tre sans cesse la population . . . L'augmentation de In population

est le fait des peuples ou primitifs ou ignorants ou imbéciles”.

Il n’y va pas par quatre chemins, l’ami Sileox. C’est à se de-

mander, si d’après £a théorie, il n’est pas le dernier d’une fa-

mille nombreuse comme il l’entend. Et pourtant si Sileox con-

naissait l’histoire des principaux hommes directeurs dans le cler-

gé et la société il trouverait parmi eux des derniers de familles

nombreuses.

Le 31 janvier les journaux américains rapportaient que les

dirigeants catholiques des Etats-Unis avaient dénoncé. la limita-

Une nouveauté

LA DOUBLE AVENTURE DE

FRIDTJOF NANSEN (1)

par René Ristelhueber

 

 

Cette belle biographie que vien-
nent de publier les Editions Varié
tés nous révèle l’histoire d’un hom.
me, Fridtjof Nansen, dont la pos-
térité a retenu le nom, mais que le
grand public ne connaît pas dans
sa vraie lumière. Sa vie pourtant a
une double personnalité qui donne
double raison à notre admiration.

Les exploits de Nansen: sa traver-
sée du Groënland à skis en 1888 et
sa tentative d'atteindre le Pôle Nord
sur son fameux bateau de bois, le
“Fram” (1803-1895), puis à pied,
avec un seul compagnon, l’ont ren-
du célèbre. Ses prouesses d'énergie
et de résistance physique ont sou-
levé l’admitation de tous.
Mais il est un autre Nansen, tout

aussi digne d'admiration, et cepen-
dant presque ignoré, C’est l’homme
politique qui, en 1905, après avoir
pris la tête du mouvement tendant
à la séparation de la Norvège et de
la Suède, jusqu'alors unies, a réus-
si à faire reconnaître l’indépendan-
ve de son pays, en évitant qu’écla-
tent les hostilités, Aussi est-ce à
l'ancien exploraeur qu’a été confié
la mission d'offrir la couronne de
Norvège au roi actuel, Haakon.

Plus tard, délégué de son pays à
la Société des Nations, il a été
chargé d'organiser, après la guerre
de 1914, le repatriement des 430,-
000 prisonniers dispersés jusqu’au
fond de la Sibérie. Puis, ému par
l’atroce famine en Russie, Nansen
fit appel en vain aux sentiments hu-
manitaires de la Société des Nations.
Il prit alors l’initiative d’une vaste
veuvre de secours qui sauva la vie
de millions d'êtres. Les efforts de
Nansen parvinrent à faire doter ces
malheureux dépourvus de pièces
d'identité, d’un passeport à valeur
internationale: Je passeport Nansen.

Enfin, Nasen a lutté pour faire
rendre justice aux peuples persécu-
tés et dispersés, et pour faire triom-
pher à la Société des Nations des
idées de conciliation et d'arbitrage
dont il s'était fait le champion pas.
sionné,

Dans un livre d’un intérêt qui ne
se dément pas, M. Ristelhueber
brosse de main de maître le portrait
de cet homme d’une si grande puis-
sance. Îl explique comment Nansen
à pu être à la fois un hardi explora-
teur et un philantrope sensible aux
maux de l’humanité. C’est une bel-
le vie que les circonstances actuel-
les ‘imposent à l'admiration, dans
l'espoir que les problèmes de notre
monde troublé trouvront des arti-A . stl ° °° 4 2 . , ,

tion des naissances comme le “Suicide d’une race” et dit que lef, aussi dévoués.
. ’ : 9

pays pourrait bien se trouver en face d’une pénurie d’hommes

à la fin du siècle à la suite de la propagande anticonceptionnelle

qui se fait dans l’armée.

Mgr Hurley disait à l’ouverture d’une conférence de trois
jours sur la vie familiale que l’retuel manque de main-d'oeuvre
est dû à une propagande anticonceptionnelle de vingt.

Ceux, qui sont portés à croire à la nécessité de la limitation
des naissances, doivent se demander avant tout quel intérêt il
peut y avoir pour les Canadiens français de diminuer notre nom-
bre. À qui cela profiterait le plus?

GUILLAUME MASSE

DOIT-ON RATIONNER LES

BAS DE FEMMES

Au fil de ma plume
 

Fait singulier: la politique est en
déjaveur. Chez nos voisins, la gros-
se fraction des citoyens n'estunent
guere les politiciens. La carrière po-
litique subil une éclipse totale. Les
americains entendent éloigner leurs

 

Les bas de soie sont rares nous
dit-on Nous avons vu de nos
yeux les files de femmes at-

 

1 — Un ouvrage de 320 pages
publié par Les Editions Variétés.
Prix: $1.50, par la poste, $1.60. En
vente dans toutes les bonnes librai-
ries et aux Editions Variétés, 1410,
rue Stanley, Montréal, Canada.
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CAUSERIE DU DOCTEUR

Par Dr PIERRE CHAUVEAU

 

  

Je me permets, aujourd'hui de
meltre le pied dans le domaine du
dentiste. Je ne veux pas le rempla-
cer, loin de là; je me demande tout
simplement s’il n’y a pas un man-
que de coopération entre le méde-
cin et le dentiste, le client et le den-
tiste.

Certains médecins, ne compre
nant pas l'utilité d’une dent dans la
bouche et ne voyant que le profit

fils de cette dangereuse carrière.
Une enquête récente sur celte ques-
lion est manifestement révélatrice:
“Si vous aviez un fils, voudriez-vous
le voir entrer dans la carrière poli-
tique?

Les réponses spontanées ont été
68 Non catégoriques; 28 Oui, et
Onze hésitants ou perplexes. La plu-
part. affirmaient, en la méme occa-
sion, voir la politique d'un fort
mauvais oei, la jugeant, au surplus,
inunorale et nuisante. Les tentations
de tout genre y seraient trop nom-

breuses, trop fortes. Même l’hom-
me de principes est exposé d’y suc-
comber, et d'y laisser son bon re-
nom. Rien que ga! . . .
Du côté pratique, la politique

n’offrirait plus d’avenir. Elle cons-
tituerait. un gagne-pain trop aléatoi-
re Un des interrogés a répondu
brutalement: “La politique? Elle
donne mal au coeur, mal à la tête.
Ce n’est toujours - qu’une grande
désillusion graduée”. Et ceci se pas-
se chez nos braves Américains, gens
positifs, s’il en est.

Et si une même enquête était te-
nue, chez-nous? — Ce serait du
propre. L'on entendrait un immen-
se chant de dégoût monter, monter…

Les plus à plaindre sont peut-être
les candidats, souvent victimes de
leur bonne foi. Il y en a de sympa-
thiques. IL faudrait les considérer
comme des égarés dans l’arène des
lions. Il faut les aider à surmonter
leur propre dégoût et leur garder
notre support moral, sans lequel ils
fléchiraiens sûrement. Les jambes
coupées, ils ne seraient plus capa-
bles de se relever . . .

P. G.-V.

tendant devant les comptoirs de
nos grands magasins, qu’on Jes-
cende les bas, pour se faire di-
re après une heure d'attente
qu’il n’y en a pas ou qu’il y en
a plus.

Pourtant on nous dit que les
bas sont d’aussi bonne qualité
qu’autrefois et qu’il y en a au-
tant sur le marché qu'autre-
fois.

Devons-nous croire que la
presque totalité de la producti-
on est accaparée par certaines
personnes qui ont les loisirs
d'attendre, ou de faire attendre,
a la porte des magasins? Si tel
était le cas, il serait peut-être
temps pour rendre justice à
tout le monde, particulidrement
aux jeunes filles et femmes qui
sont employées dans les usi-
nes et les bureaux et qui
n’ont que quelques heures par
semaine pour magasiner, de ra-
tionner les bas de soie,

Nous soumettons cette ques-
tion pour étude aux autorités
ayant en tête deux choses:

La première c’est que le ra-
tionnement, si vexatoire qu'il
soit, est tout de même la seule
formule équitable de distributi-
on dans les temps que nous tra-
versons.

La seconde c’est que les bas
de soie ne sont plus un objet
de luxe, mais qu’à tard ou à rai-
son, ils sont devenus une paru-
re indispensable à la plus belle
moitié du genre humain,

“LE MARCHAND” 
 

dans une extraction, ne penseront

jamais à conseiller à son patient de
faire tous les efforts possibles afin
de conserver sa dentition. Combien
parmi les ruraux possèdent des
dents artificielles? À dix-sept, vingt
ans, on décide de faire un “clean
up” et l’on fait sauter tout ce qui
reste de dents, Les uns ,pour possé-
der deux dents en or qui enrichi-
ront le sourire, d’autres pour être
certains de n’avoir jamais mal aux
dents et enfin un petit nombre pour
ménager. Eh oui! À quoi cela sert-
il de faire réparer une dent quand
un jour il faudra la faire enlever.
Est-il concevable de rencontrer, à la
campagne, tant de bouches qui res-
semblent à une lignée de quilles at-
tendant la deuxième boule? Non!
C’est à se demander si les enfants
boivent du lait, mangent des oeufs,
Jumbo, Kick, bonbons, etc.
Une personne doit à son tour con-

sulter un dentiste, cela demande
moins de patience que d’attendre
du fromage ou s’ils sont gavés de
des heures à la porte de la Com-
mission des Liqueurs et est beau-
coup plus profitable. I] parcourt
dans nos régions une foule de pré-
jugés pour te qui concerne les
dents. Bébé est le premier à en
souffrir. S’il souffre de diarrhée à
la suite d’une infection, la mère
dira: “il fait ses dents”. S'il est
constipé et manque de nourriture,
étant obligé de sucer ses poings, plu-
sieurs diront: “ses dents le travail-
lent”. Si bébé pleure, si bébé secrê-
te beaucoup de salive, si bébé ne
dort pas, encore les dents. Cela fati-
eue moins les méninges. Et puis les
dentistes et les médecins qu'est-ce
que ça connaît? L'annonceur à la. 
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radio, lui, il est renseigné. C'est
pourquoi tant de bébés sont rem-
plis de remèdes dont ils n'ont pas
besoin. _
Un jour, à mon bureau se pre

sente une femme avec son bébé, Il
souffrait de diarrhée et elle voulait
des remèdes pour l’arrêter. Il était
à faire ses dents et pour prévenir
des douleurs cette mère lui donnait
tous les matins une poudre recom-
mandée par les annonceurs. Et cette
poudre contenait du calomel. Voilà
pourquoi bébé avait des selles liqui-
des et il en aurait eu longtemps si
je n’avais enlevé la poudre du ré-
gime.
La semaine prochaine, le dentiste

Amherst Hébert répondra à deux
questions qui sont souvent posées à
des médecins.

—V

LES DENTS

Dans le coin du dentiste de l’Ac-
tion médicale, le docteur A. Hébert
répond à la question suivante: Un
enfant de cinq ans s’amène chez
moi. Il a les deux petites molaires
inférieures carriées et un abcès sur
une molaire du haut. Ayant à opé-
ré sous anesthésie générale, dois-je
en profiter pour extraire les dents
postérieures et quelques incisives en
vue de la prévention?
La prévention, répond le Dr Fé-

bert, ne veut pas dire destruction.
Il serait certes malheureux pour
votre jeune patient que vous lui vi-
diez ainsi la bouche, le privant
d'organes dentaires absolument né
cessaires à la bonne mastication des
aliments, Un enfant de cinq ans
doit normalement avoir en place
vingt dents de lait. Nous croyons
qu’il serait sage de faire sauter les
petites dents qui causent des trou-
bles dentaires et attendre que les
autres organes vous obligent à in-
tervenir de nouveau. Les dents sont
des organes individuelles tout com-
me les doigts. L'extraction préma-
turée chez les enfants amènera
des défauts dentaires; les dents
se déplaceront et la denture per-
manente sera nécessairement un
cas  d’orthodontie qui obligera
le patient à bien des déboursés oné-
reux,  Soulageons les patients,
mais n’allons pas massacrer ce que
Dieu a si bien fait.

Question. — Des jeunes gens
viennent me consulter et insistent
pour que je. leur fasse l'extraction
de toutes leurs dents. Que faire?

Réponse. — Nous vous compre-
nons. Vous ne sauriez croire com-
me il est difficile d'éduquer les gens
qui font montre ainsi de connais-
sances scientifiques qu’ils n’ont pas
toujours, Il faut sauver les dents
même e’il faut traiter la bouche
longtemps. Le dentiste n’est plus
un vulgaire arracheur de dents, Il
doit travailler à améliorer la bou-
che du client et à lui conserver ses
dents saines. Le médecin doit avoir
le courage de diriger ses patients
chez le dentiste au lieu de lui vider
la bouche sous prétexte de quatre
ou cinq dents cariées. Le patient lui,
ne doit pas craindre le dentiste et
croire -qu’il veut toujours lui faire
cracher cinq piastres. :

V.

LA CONSOMMATION DU
LAIT ENCOURAGEE

Bien que la consommation du
lait en nature ait sensiblement aug-
meté en ces dernières années dans
la Métropole, l’Association des pro-
ducteurs de lait de Montréal vient
de se déclarer en faveur d’une dé-
duction d’un sou par 100 livres de
lait vendu, pour créer un fonds de
propagande et financer une campa-
gne de publicité dans le but d’en-
courager la consommation du lait,
Les distributeurs devront eux aussi
contribuer à une telle propagande,
Telle est la décision prise à l’assem-
blée annuelle de cettd association
qui groupe la majorité des expédi-
teurs de lait sur le marché de
Montréal et de la banlieue.

J.-P. Beauchemin, de Verchères,
a été réélu président. La vice-prési-
dence a été confiée à John-K. Dick-
son, de Ormstown. Les directeurs

 

 

 

suivants ont été choisis: David
Black (Lachute), Henri Hébert
(£t-Vafez-çin), W.-L. Cakr (Hunt-
ingdon), P.-D. McArthur (Howick)
W.-E. Poulin (Marieville), F. God-
frink (l'Assomption), et A.-D. Mac-
Dougall (Maxville). M. W. Moore
a été réengagé comme secrétaire-
gérant, et Mlle E. Donnelly, comme
trésorière.

Le rapport annuel de l’Associa-
tion établit les chiffres suivants
pour 1944: total des ventes, $373,-
907.06. Surplus d’exploitation $351,-
42; revenus sur placements, $3,
240.06. Ces deux montants ajoutés
aux surplus accumulés antérieure-
ment constituent un capital-surplus
actuel de 831,238.24. Situation
prospère et exploitation variée,
puisqu'on a fabriqué au cours de
l’année 87,007 livres de beurre,
617,469 livres da poudre |de lait
écrémé et 118,660 livres de caséine
humide. -

Le Dr Emile Nadeau, président
de la Commission de l’Industrie Lai-
tière de la province, - assistait - à
l’assemblée, ainsi que-E:-H:; Clarke,
secrétaire de la Milk Foundation,

i 
Agriculture et Finance

400 WAGONS DE LEGUMES

VENDUS EN COOPERATION

Au cours de 1944, la Coopérative
des Jardiniers-Maraîchers de Mont-

réal a vendu plus de 400 wagons de
légumes, surtout des pommes de
terre, carottes, tomates en panier,

choux, navets, etc. pour le compte
des quelque cent producteurs, mem-
bres de cette coopérative. Plus de
80% de ces ventes ont été faites en
dehors du marché montréalais.

Tels sont les principaux faits
consignés au rapport présenté par
le secrétaire à l’assemblée de cette
coopérative qui avait lieu récem-
ment à Montréal.
Au diner de clôture, les deux

rincipaux orateurs ont été M.
Hercule Riendeau, député de La-
prairie - Napierville à la Législatu-
re, et M. J.-H. Lavoie, chef du Ser-
vice de l’Horticulture. M. Riendeau
a insisté sur importance, pour tous
les producteurs de légumes de la
région de Montréal, de s’intéresser
aux initiatives de leur société.
“Les uns et les autres étant utiles,

les engrais organiques doivent être
préférés aux engrais chimiques”, a
dit M. J.-H, Lavoie. Néanmoins, a-
joute M. Lavoie, trop souvent les
engrais chimiques intoxiquent le
sol, entravant l’activité biologique
et,, par voie de conséquence, abais-
sent la fertilité, L'orateur a égale-
ment invité les maraîchers à se for-
mer en association professionnelle
et d'étudier, pendant au moins
deux jours, chaque année, leurs
problèmes, surtout ceux qui tou-
chent la vente de leurproduits.
MM. Léon Guilbault, de Laval-

des-Rapides et Ovide Lamarche, de
Laprairie ont été élus respective-
ment président et vice-président et
MM.Eugène Légal, de St-Léonard,
Aimé ‘Boudrias, de l’Abord-à-Plouf-
fe ef Edouard Labelle, de St-Mar-
tin, membres du Conseil d’Adminis-
tration. MM, J.-M .Paquette et Ber-
nard Michaud ont été nommés res-
pectivement gérant et secrétaire.

I] est intéressant de noter que la
Coopérative vend un fort volume
aux Provinces Maritimes. Cela sou-
ligne les grands progrès faits par
la’ culture maraîchère du Québec
depuis quelques années. Culture
pratiquement - inexistante en.‘1914,
elle a:pris son essor à la faveur de
la guerre 1914-18 et n’acessé de
puis de s’amplifier, grâce ‘aux--ef-
forts constants et à l’aide du Mi,
nistère de l'Agriculture.

 

 

AVEC LE CHAT SOUS <LE

POELE
———_

Une annonce gouvernementale a
fait dernièremet le tour- des-hebdo-
madaires ruraux de la provice. On
y voyait un de ces beaux poéles de
cuisine près duquel à la campagne
il est si agréable de veiller, particu-
lièrement en hiver. De l’eau bouils
lait dans une bombe ou dans un ca-
nard, stlon l'expression particulière
à votre région. Un chat ronronnait
près d’une ““berçante”, Le tout sym-
bolisait la sécurité, l'abri, le refu-
fe, Cela évoquait le chez soi stable et
protégé, permanent dans le temps,
assis à ‘demeure dans l'espace.
En ce moment, notre classe agri-

cole, en dépit de mille tracas, jouit
d’une certaine aisance qui se tra-
duit par de moins grands ou par
l’absence de soucis financiers. Mais
il n’en fut pas toujours ainsi. Re-
montons dans le passé. Dix, douze
ou quinze ans, ce nest pas encore
l’ancien temps.

Chacun sait que la crise agricole
a commencé de se faire sentir quel-
ques années avant la crise indus-
trielle. Le beurre s’est vendu 23c,
les oeufs 15c, les patates 40c, le su-
cre d'érable 5c, le foin $6.50, et le
reste à l’avenant. Le prix moyen de
laterre est tombé de $72.00 à $34.
l’acre. (Il est actuellement à $58.).
Ajoutez à cela plusieurs millions de
dollars perdus en mauvais place
ments de toutes sortes. Le cultiva-
teur a une fibre ou si vous voulez
une endurance extraordinaire, et il
a longtemps résisté à cette mévente,
à cet effondrement. Seulement, un

me on dit vulgairement. Les dettes
ont commencé à en submerger un
certain nombre, puis un plus grand
nombre. Une expression nouvelle,
malsonnante, obsédante, fit son ap-
parition dans le vocabulaire rusti.
que: on parla d’habitants en ban-
queroute. Nos pères en auraient été
scandalisés.  L'inquiétude, la gêne,
une muette souffrance envahirent
bien des foyers. La crainte suprê-
me fut de “se faire vendre”. J’abrè-
ge ce triste tableau. Vous l’avez eu
sous les yeux, peut-être non loin de
chez vous. Heureusement que des
mesures médiatrices, telles le Con-
cordat, le Crédit Agricole, des oc-
trois gouvernementaux, vinrent au
devant de certaines dêtresses. Elles
agirent à la manière d’une pompe

rent peu à peu et l'on sortait gra-
duellement des affres de la crise

re éclata . . .
La leçon à tirer, c’est que l’his-

temps est venu où il a pu pu, com-['

insufflant de l’oxygène à un orga-||.
nisme anémié. Les choses se tassé- ||

quand, en septembre 1939, la guer-

à une date qu'on ignore, se répéte-

ra. Maintenant que nous sommes en

période de relative abondahce, il

faut en profiter pour consolider l'a-
venir. Evitons les erreurs du passé.

Ces terres, ces foyers que des Tail-
liers de cultivateurs furent menacés
de perdre il n’y a pas très long-

temps, il faut prévenir ce qui dans

cinq ou dix ans peut encore les 3pet-

tre en danger. Gagner de l'argent
n'est pas tout, le bien placer est es-
sentiel. Ayons drs réserves pour pro-

téger ces biens souverains qui sont

une terre, une maison, un poêle,

une berceuse, une bombe . . . Sans
parler d’u chat +ou dun chien —
sous le pnéle; ca fait plus intime.

‘Armand. LETOURNEAUX
ee

“ AUJOURD'HUI”

SOMMAIRE — FEVRIER 1945

VIE: C'est pour vous que j'é
cris — “Le Samedi” À qui la
faute? — “La Boussole”Méfiez-
vous des morts — “Kaki” L'es-
crime — “La Vie au grand air”

 

 ART: Henri Charlier — “Le
Devoir”

HISTOIRE; De très haut —
“Amérique française” Un géant
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lations” Dictature financière et
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SEMENCES ET ENGRAIS
CHIMIQUES,

Il faut les commander
immédiatement

Les autorités du ministère det]'A-
griculture attirent l’attention = des
cultivateurs sur I'urgence de placer
sans retard leurs commandes de se-
mences et d'engrais chimiques et
d'en prendre ‘livraigon le plus tt
possible. “Nous sommes. déjà 47a
fin de janvier et les commändes
n’arrivent pas vite chez les fodrnis-
seurs”, a-t-on déclaré à notre repré-
sentant. Dans le cas des engrais
chimiques, par exemple, parce que
le 4-8-10 et le 2-12-6 sont revenus
sur le marché cette année, il ne faut
pas croire à une abondance qui
n'existe pas.

Chaque année, nombre de culti-
vateurs se plaignent d’avoir encou-
ru de grandes pertes d'argent parce
qu'ils n’ont pu se procurer les se-
mences et les engrais chimiques
qu'ils se proposaient d'employer.
Or, le plus souvent, une enquête dé-
montre que ces cultivateurs ont don-
né leurs commandes trop tard, à la
veille même des semailles,

(UE:

 

. Déjà en temps de paix, le retard
à commander semences et engrais
empéchait les grainetiers et les mar-
chands d'engrais chimiques de pou-
voir satisfaire tous leurs clients.
Dans les conditions actuelles que
crée l'état de guerre, il est plus que
jamais nécessaire de -collaborer a-
vec les organisations coopératives et
commerciales pour que les livrai-
sons s'échelonnent sur la plus lon-
gue période de temps possible avant
les semailles, selon les possibilités
d’approvisionnement, de manuten-
tion et de transport des produits,

Culivateurs, faites immédiate-
ment ce que vous pouvez pour le
succès de vos récoltes de 1945; sans
tarder commandez et prenéz livrai-
son de vos semenres et de vos en-
grais chimiques. En agissant de la
sorte vous ne serez pas pris au dé-
pourvu: Qu’on se hâte!

 

Quand, en juillet 194], la Com-
mission canadienne du Film prit
possession de I'Office national du
Film, celui-ci comptait 40 mem.
bres. Aujourd'hui, cet organisme en
conmte plus de 5,

|rité, A 2h.15,

 

  

CONTROLE À LA FRONT,
RE RELATIVEMENT AUX

PRESCRIPTIONS py
SERVICE SELECTIF

NATIONAL
Le ministre du Travail, yh.

norable Humphrey Mitchel
annonce qu’à partir du ler fg
vrier 1945, les officiers de dou.
anes à la frontière ont reçu des
instructions à l'effet d’em
çher tout individu de quitter le
Canada qui ne serait pas en
mesure d'hexhiber un permis
d'une Commission de Mobilisa.
tion lorsqu'il devrait être muni
de ce document.

Vv ——

HEURE CATHOLIQUE

Poste CKAC à 2 k,

L'Heure catholique déble 11 février, à 2h, au pos
CKAC, par une causerie sur la
Fédération des Oeuvres de cha-

chant irradié de
la Cathédrale de Montréal, suivi
de la sixième et dernière Cause-
rie consacrée aux Fondateurs,
de l'Eglise canadienne Mgr,
Phillippe Perrier, V.G. mem.
bre du Comité des fondateurs
rarlera des leçons de leurs vies,
À. 2h40 bénédiction du TS, Sa.
crement, Les fidèles sont invi.
tes à Raster à la cathédrale de
[ontréa cette émissi

2h.10 à 3h. on de
— V.

LA DÉCLARATION DE L'E-
PISCOPAT CANADIEN

La plupart des catholiques
ont lu dans les journaux le re-
marquable document que le
‘Zomité national de l'Episcopat
ranadien a publié sur les ques-
“ions actuelles. Mais lire cette
‘umineuse déclaration de prin-
“pes et leur application A nos
roblémes du jour ne suffit pas
1 faut l’étudier, la méditer, se
nénéfrer de ses enseignements.
Afin de faciliter ce travail, I'E-
cole Sociale Populaire vient de
oublier le document épiscopal
dans sa collection de l'Actualité
en tracts, C’est un élégant feuil-
let de huit pages qui se vend
trois sous l'exemplaire, 30 sous
la douzaine, $2.00 le cent. I1 fant
le répandre à travers le Canada
dans tous les milieux de langue
française.

 

 

   

    

LE CHOIX DES TABACS

Il A bon goût
dansla pipe
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